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    CHAPITRE PREMIER


    Elle marche dans la nuit noire. Pas un souffle de vent: il règne un silence de mort.


    Tout à coup, quelque chose l’agrippe par la jambe, des épines de métal s’enfoncent dans sa peau. Elle tombe et tente désespérément de se libérer, mais, à chacun de ses mouvements, le fil de fer barbelé se resserre davantage.


    Elle regarde autour d’elle: une clairière, des arbres gigantesques qui donnent à la forêt un air encore plus inquiétant. Une chouette ulule dans l’obscurité.


    C’est alors que des pas bruissent dans le sous-bois.


    Elle se redresse sur les avant-bras; vite, il faut partir! Son cœur est sur le point d’exploser dans sa poitrine.


    Mais les pas se rapprochent inexorablement. Quelqu’un la saisit aux épaules…


    


    —Noooon!


    Avec un cri déchirant, Mika s’éveille en sursaut.


    Elle ouvre les yeux: une silhouette sombre est penchée au-dessus d’elle.


    Oh, non! A-t-elle rêvé qu’elle se réveillait… pour sombrer dans un cauchemar encore plus terrifiant?


    En l’occurrence, c’est la silhouette qui sursaute de frayeur, criant aussi fort que la jeune fille. À y regarder de plus près, Mika lui trouve un air vaguement familier.


    —F… Fanny? coasse-t-elle d’une voix enrouée.


    Elle reconnaît enfin son amie, qui se laisse tomber au bout de son lit, bizarrement coiffée d’un béret basque et chargée d’un énorme sac à dos. Vu sa façon de rouspéter, pas de doute: c’est bien elle…


    —La vache, tu m’as fichu une de ces trouilles! lance Fanny en respirant à fond pour tenter de calmer ses palpitations.


    Encore vaseuse, Mika se dresse sur son séant.


    —Excuse-moi. J’ai encore fait ce rêve affreux…


    —Celui où M. Lessing te fait monter sur l’estrade pour te demander de mimer le théorème de Pythagore? demande Fanny, compatissante.


    Mika secoue la tête, mais son amie continue à jacasser sans y prêter attention:


    —Plus besoin de penser à tout ça! Aujourd’hui, c’est officiel: les grandes vacances ont commencé! Au programme, bye-bye Francfort et…


    Tapant sur le bois de lit, Fanny improvise un roulement de tambour.


    —… à nous Paris! s’exclame-t-elle en français.


    Mika réprime un soupir. Paris… Pendant deux semaines, elle va devoir traîner ses guêtres derrière Fanny, dans la poussière de la métropole. Elles ont conclu un marché: d’abord deux semaines à Paris, mais ensuite (à cette pensée, le cœur de Mika bondit de joie), direction le haras Kaltenbach, où elle va enfin retrouver Whisper!


    Il lui semble qu’une éternité s’est écoulée depuis la dernière fois. C’est vrai, elle téléphone presque tous les jours à Sam, qui ne lui donne que de bonnes nouvelles de l’étalon… Pourtant, depuis plusieurs nuits, elle ne cesse de faire ce rêve inquiétant; il se passe quelque chose d’anormal, mais Mika elle-même ne saurait dire quoi. Alors qui pourrait la comprendre?


    Chaque fois, elle avance dans un endroit obscur comme si elle était en fuite… Cela n’a vraiment aucun sens. Pourtant, elle est certaine que c’est en rapport avec Whisper.


    —Arrrrgh!


    Un cri d’indignation ramène durement Mika à la réalité. Au milieu de la chambre en désordre, Fanny a découvert le sac de Mika: il est vide!


    —Tu n’as même pas commencé à faire tes bagages! Figure-toi que j’ai réservé un taxi, moi! Il arrive dans un quart d’heure. Le train part à dix heures et demie!


    Au hasard, Fanny ramasse les vêtements qui jonchent le sol pour les fourrer dans le sac.


    —Ma tante vient nous chercher à la gare. De là, on file au Quartier latin, où je fais la première interview…


    C’est le moment où jamais de lui dévoiler la vérité, songe Mika. Au lieu cela, elle se contente d’acquiescer mollement:


    —Okaaay…


    Crotte! Pourquoi est-ce si difficile de le lui dire?


    Mika ne veut pas aller à Paris. C’est trop lui demander, même si, dans un moment de faiblesse, elle l’a promis à Fanny et à ses parents.


    Dès le début, sa mère a été complètement emballée par ce projet.


    —Pendant tes vacances, tu pourrais quand même voir autre chose que des brouettes et des fourches à fumier… Tu te rends compte? Les musées! Le fromage! La France!


    On ne l’arrêtait plus… Le père de Mika a ajouté qu’elles devraient absolument visiter l’accélérateur de particules sur le plateau de Saclay. Et puis, après tout, deux semaines seraient vite passées!


    Mika avait fini par céder, pas tant pour le fromage ou l’accélérateur de particules que pour faire plaisir à Fanny. Sa copine rêve de gagner au «Journaliste en herbe», ce concours débile pour les lycéens qui récompense le meilleur reportage. Or, s’il y a bien quelque chose que Mika est en mesure de comprendre, c’est le fait d’avoir un rêve…


    Mais c’est plus fort qu’elle, il faut qu’elle le lui dise, il ne lui reste plus que…


    C’est alors qu’on sonne à la porte. Flûte!


    Fanny vient justement de tirer la fermeture Éclair du sac à dos, elle lève les bras en signe de victoire.


    —Et voilà!!! C’est notre taxi, quel timing!


    Avant que Mika puisse lui dire quoi que ce soit, sa copine se précipite pour ouvrir.


    Mais son expression «à nous Paris» disparaît de son visage dès qu’elle reconnaît le visiteur: un garçon châtain, avec une chemise à carreaux et un sourire oblique.


    —Nom d’un… Sam???


    Fanny ne le connaît que par les histoires et les photos de Mika, mais, depuis le début, elle se méfie de lui. Il faut dire que Fanny se méfie de quiconque fait irruption dans la vie de sa meilleure amie.


    Sam est garçon d’écurie au haras Kaltenbach, le centre équestre de la grand-mère de Mika. Même s’il insiste pour que l’on dise «palefrenier en formation»… Et le voilà, devant la porte de Mika, en train de brandir des clés de voiture!


    —Quelqu’un a commandé un taxi? s’exclame-t-il fièrement.


    —Hein? lâche Fanny, éberluée. Comment tu sais ça?


    Sam baisse les clés, tout aussi perplexe que son interlocutrice.


    —Sans blague? Quelle coïncidence! Non, moi, c’est juste que je…


    Sans perdre de temps en longs discours, il extirpe son permis de conduire, daté de la veille! Après deux tentatives malheureuses, il a enfin obtenu le précieux sésame.


    Cette nouvelle laisse Fanny complètement froide: elle a déjà un mauvais pressentiment…


    —OK, qu’est-ce que tu viens faire ici? demande-t-elle d’un air soupçonneux.


    Avant qu’il puisse répondre, Mika apparaît derrière elle.


    —Sam! Ça alors! Est-ce qu’il y a un problème avec Whisper?


    —Non, non, ne t’en fais pas. Je suis juste venu vous chercher. En voiture!!! annonce-t-il en agitant à nouveau son trousseau de clés.


    Au comble de l’agacement, Fanny le lui arrache des mains.


    —Comment ça, «nous chercher»? J’y comprends que dalle. Nous, on va à la gare. Le train pour Paris n’attend pas, s’énerve-t-elle avec un regard appuyé en direction de Mika.


    Cette dernière se détourne vers Sam en bégayant:


    —Ouais, euh… je… nous…


    —C’est-à-dire? demande Fanny en croisant les bras sur sa poitrine.


    —Écoute, tu sais que tu es ma meilleure copine. Et, entre copines, on doit se montrer compréhensives, surtout quand on est obligées de changer de programme pour des raisons importantes… Petit exemple concret: et si on partait d’abord à Kaltenbach, et à Paris ensuite?


    Ne laissant pas à Fanny le temps de répondre, elle enchaîne:


    —Mon instinct me dit qu’il y a un truc qui cloche pour Whisper. Je sais, ce n’est qu’un pressentiment, mais… S’il te plaît!!!


    Fanny plisse un peu plus les yeux. Elle a maintenant l’air d’un crocodile sur le point de se jeter sur sa proie. Et pour cause: elle n’a toujours pas digéré ce qui s’est passé l’été dernier, quand Mika s’est débrouillée pour être privée de colo à la mer: ses parents l’avaient alors envoyée au haras de sa grand-mère… Tout ça pour rejoindre Fanny avec un cheval malade à la fin du séjour. Une vraie histoire de fous!


    La jeune fille prend une profonde inspiration. Surtout, ne pas s’énerver! De toute façon, cela ne servirait à rien, pour trois bonnes raisons. Premièrement, aux yeux de Mika, Fanny ne fait pas le poids face à ce fichu canasson. Et encore moins face à son fameux «pressentiment». Enfin, il n’est pas question qu’elle laisse sa meilleure copine partir toute seule une fois de plus. Et tant pis pour Paris.


    Sans compter une quatrième raison. Coulant un regard vers Sam, Fanny se dit qu’elle n’a pas envie de passer pour une furie aux yeux de l’apprenti palefrenier…


    —Bon, d’accord, puisque tu y tiens tellement… Mais seulement si tu me jures qu’ensuite on partira vraiment deux semaines à Paris. Et sans cheval!


    Mika lui saute au cou avec tant de fougue que Fanny perd l’équilibre; elle tombe à la renverse sur son sac à dos, tel un gros scarabée.


    —Promis! s’écrie Mika. Et je t’assure qu’il y a de quoi écrire un article génial sur Kaltenbach!


    Fanny se relève aussi dignement que possible.


    —Disons qu’une bonne journaliste trouve toujours le bon angle. Parler de Paris, c’est à la portée de n’importe qui… Je prends le centre équestre comme un défi!


    Pour un peu, Mika se jetterait encore une fois dans ses bras.


    —Bon, puisque tout le monde est d’accord, on y va! conclut Sam, soulagé.


    Il reste cependant quelques détails à régler… Sam prend ses aises sur le lit, tandis que Fanny téléphone à sa tante et que Mika remplit son sac de choses un peu plus utiles que le bric-à-brac rassemblé au petit bonheur par Fanny. Par chance, les parents de Mika sont partis hier pour leur assommant voyage d’étude en Grèce («le berceau des mathématiques», paraît-il…). Ainsi, ils ne voient pas que la chambre de leur fille, rangée sous la menace avant leur départ, est revenue en moins de vingt-quatre heures à son état naturel. Soit «la preuve la plus évidente de la théorie du chaos», selon son père.


    Amusé, Sam la regarde extirper de son sac une doudoune d’hiver et une balayette à poussière.


    —Dis donc, ça s’est plutôt bien passé. Un instant, j’ai cru que ta copine allait nous étriper, commente-t-il.


    —Ouais, enfin elle peut encore nous faire la tronche pendant un bon moment…, prévient Mika.


    Mais qu’importe? Elle retourne à Kaltenbach! Elle va bientôt pouvoir constater de ses propres yeux que son étalon est en pleine forme. Alors, avec un peu de chance, ses drôles de rêves cesseront enfin de la hanter.


    —Mais tu es sûr? Tu me promets que…


    Levant les yeux au ciel, Sam achève la phrase de Mika:


    —… que Whisper va bien? Puisque je te le dis! Pas plus tard que ce matin, je suis allé le voir dans son pré: il était en train de faire la course avec Archibald. Enfin… c’est ce que devait s’imaginer ce pauvre poney! Et Dame Tartine…


    —Qui? l’interrompt Mika, ahurie.


    —Tu sais bien: la vache noire et blanche dont Archibald est tombé amoureux! Il déprimait tout le temps et ne voulait pas la quitter. Tinka a fini par la mettre dans le pré avec les chevaux. Maintenant, ils sont trois et mon grand-père dit qu’il a rarement vu des animaux s’entendre aussi bien.


    Pour la première fois depuis son réveil, Mika parvient à conjurer le souvenir de son cauchemar: un large sourire éclaire son visage.


    La jeune fille serre le cordon de son sac avant de bourrer les objets superflus dans l’armoire, qu’elle parvient à verrouiller en pesant de tout son poids sur la porte.


    —C’est bon, on peut y aller! annonce-t-elle.


    Au même moment, Fanny revient dans la chambre, encore renfrognée.


    —Bon, ça y est, j’ai changé les billets de train et expliqué à ma tante qu’on vient dans deux semaines… Enfin, je crois! Si ça se trouve, je lui ai donné une recette de gâteau au yaourt. Le français, c’est pas mon point fort.


    


    À chaque virage, Mika et Fanny sont secouées comme des boules de loto, essayant désespérément de se cramponner à la banquette de la Jeep.


    Au volant, Sam sourit de toutes ses dents.


    —Et sinon, un souhait particulier pour l’ambiance musicale? demande-t-il.


    À ce moment, la voiture fait un bond dans un affreux grincement. Fanny et Mika sont compressées dans leur ceinture de sécurité.


    —Oups, je me suis trompé de vitesse… Pardon, les filles!


    Mika a un petit sourire forcé.


    —Pour l’instant, je n’ai qu’un seul souhait, lâche son amie. Arriver vivante!


    Vexé, Sam se tourne vers elle.


    —Hé, relax, j’ai le permis dans la poche et…


    —Attention!!! s’écrient en chœur les deux jeunes filles.


    Sam braque le volant, juste à temps: le 4 x 4 au logo du haras Kaltenbach évite de justesse une balayeuse autoportée qui se traîne sur la chaussée.


    Les filles retiennent leur souffle, mais Sam n’a pas l’air impressionné outre mesure. Il continue à papoter comme s’ils faisaient une petite promenade dans la campagne, et non un trajet sur la voie rapide en plein Francfort…


    —Juste pour vous prévenir: le haras a connu des jours meilleurs. Depuis quelque temps, c’est la dégringolade, explique-t-il, soucieux.


    Mika est sur le point de répondre quand la voiture fait une embardée; la jeune fille se cogne la tête contre la vitre.


    —Et qu’est-ce qui… Aïe!


    Fanny lui lance un regard éloquent, du style «On va tous mourir!», tandis que Sam, toujours aussi inconscient, écrase la pédale d’accélérateur.


    —Depuis le départ de Michelle, nous n’avons plus de candidate prometteuse pour les compétitions. Et puis la concurrence est de plus en plus rude…


    Désireuse de penser à autre chose qu’à sa mort imminente, Fanny intervient:


    —Michelle, c’est la peau de vache qui avait tartiné les pattes de Whisper de truc chauffant pour qu’il pète les plombs pendant le concours?


    —Ce qui a manqué de tuer Sam… et Whisper, précise Mika.


    Ils restent un moment sans rien dire en se remémorant cette partie sombre de l’été précédent. Mais Sam finit par retrouver sa bonne humeur.


    —Bref, on s’en est sortis. Maintenant, vous êtes en vacances et MmeKaltenbach sera sûrement folle de joie de te… de vous voir deux semaines plus tôt que prévu. Sans parler de Whisper!


    Mika sourit, oubliant l’espace d’un instant qu’une longue route périlleuse la sépare encore de son étalon… jusqu’à ce qu’un coup de klaxon résonne juste à côté d’eux et que Fanny lui broie la cuisse!

  


  
    CHAPITRE 2


    Deux heures plus tard, la Jeep projette une volée de gravier en tournant dans l’allée du haras. Avant même que le véhicule soit complètement arrêté, Fanny ouvre la portière et sort d’un bond. On dirait qu’elle va se mettre à genoux pour embrasser le sol de la cour!


    —Ah, la vache, je ne remettrai plus jamais les pieds dans ce cercueil à roulettes… Même si on doit marcher jusqu’à Paris!


    De son côté, Mika reste encore assise quelques instants, pour mieux s’imprégner du sentiment de réconfort qui l’enveloppe chaque fois qu’elle arrive ici ou qu’elle pense au haras.


    Et pourtant, selon Sam, quelque chose a changé… Mais quoi?


    Kaltenbach reste Kaltenbach, avec sa maison bourgeoise séculaire, ses jolies écuries à colombages et ses rosiers dans la cour. Mika sourit malgré elle: elle a eu l’occasion de se frotter à leurs épines, un jour où elle s’était échappée par la fenêtre de sa chambre…


    Continuant son tour d’horizon, elle aperçoit la carrière où sont montés les obstacles multicolores, abrités par les vieux marronniers. Oui, en apparence, rien n’a changé.


    Pourtant, il manque quelque chose… Mais oui! Où sont donc passées les élèves du centre équestre?


    D’habitude, elles sont pendues en grappe à la barrière pour regarder MmeKaltenbach donner ses leçons en attendant leur tour. Mais, aujourd’hui, tout semble étonnamment tranquille.


    —Mika, enfin!


    Quelqu’un sort de l’écurie et se précipite vers la voiture comme un boulet de canon.


    —Tinka! s’écrie Mika en se dépêchant d’ouvrir la portière pour emporter son amie dans ses bras.


    C’est fou ce qu’elle a grandi, la fille du vétérinaire! L’année dernière, bien qu’un peu plus jeune que Mika, elle avait courageusement démasqué les manigances de Michelle. Depuis, Mika est très attachée à elle, ainsi qu’à Archibald, son poney pie, aussi mignon que têtu. Cela fait un an presque jour pour jour qu’Archibald vit en colocation avec Whisper dans le pré de M.Kaan.


    —J’allais justement voir Archi. Regarde, je lui ai concocté une lotion pour faire briller son poil: huile essentielle de tee-tree, bière maltée et jus d’ortie!


    Mika manque de s’évanouir en reniflant le contenu verdâtre du seau que Tinka brandit devant elle.


    —Génial! grimace-t-elle cependant, en respirant par la bouche.


    —Bon, il faut que je me dépêche, sinon ça va commencer à sentir… À plus!


    Pendant ce temps, Sam a sorti les bagages du coffre, il porte un sac sur chaque épaule.


    Fanny regarde autour d’elle, visiblement blasée.


    —Et sinon, qu’est-ce qu’il y a à faire dans le coin? Il y a toujours autant d’ambiance, ici?


    —Ne te fie pas aux apparences, répond Sam en souriant. Tu pourrais commencer par une séance de jacuzzi…


    —Ou par un tour de piste dans la salle de karting? renchérit Mika.


    Fanny écarquille les yeux.


    —Ah bon? Il y a un jacuzzi et une salle de karting?!


    Sam et Mika éclatent de rire. L’année dernière, Mika s’était vite consolée de l’absence de ce type de divertissements: elle avait rencontré Whisper, et découvert à cette occasion un pan entier de sa propre personnalité.


    —C’est ça, moquez-vous de moi! réplique Fanny, vexée. Et sur quoi est-ce que je suis censée écrire mon reportage, alors? «Dernières nouvelles du tas de fumier»? Ou bien «Vague de suicides: plusieurs adolescents morts d’ennui à la campagne»?


    —Tu pourrais faire une double page sur le beau gosse des écuries, suggère Sam, prenant une pose de mannequin.


    Fanny lève les yeux au ciel.


    —Tu t’es regardé? Je te retiens pour le canular du premier avril!


    Mais, avant que Sam puisse riposter, les trois jeunes sont interrompus pas l’écho d’une conversation: la grand-mère de Mika accompagne aux écuries deux messieurs en costume impeccable, ainsi qu’une élégante dame asiatique.


    Maria Kaltenbach paraît encore plus sévère que d’habitude: elle porte un twin-set vert bouteille et a noué ses cheveux gris en chignon serré. À chacun de ses pas, le cliquetis de sa canne ponctue ses paroles.


    —Nous arrivons donc aux boxes, très spacieux, comme vous pouvez le voir, et pour lesquels vous pouvez choisir différents types de litière…


    Absorbée dans sa visite guidée, Maria ne remarque pas les jeunes filles.


    —Laquelle est ta célèbre grand-mère? demande Fanny en scrutant le petit groupe.


    —À ton avis? lance Sam. L’Asiatique ou le type avec la moustache?


    Sourde à leurs chamailleries, Mika observe sa grand-mère. Ces visiteurs ne lui disent rien qui vaille…


    —C’est qui, ceux-là? J’imagine qu’ils ne viennent pas pour un stage d’équitation? demande-t-elle en se tournant vers Sam.


    Le garçon hausse les épaules.


    —Peut-être des propriétaires de chevaux qui veulent les faire entraîner ici?


    Mais Mika n’est pas convaincue: l’un des hommes a pris un air dégoûté quand il a failli marcher dans du crottin avec ses chaussures parfaitement cirées. Il n’a vraiment pas l’air d’un propriétaire de chevaux…


    Fanny croise les bras sur sa poitrine.


    —Bon, on pourrait peut-être voir nos chambres? lâche-t-elle.


    —Certes, répond Sam avec un clin d’œil. Si ces dames veulent bien se donner la peine…


    Croulant sous le poids des sacs, il se dirige vers la maison.


    —Allez-y, je vous rejoins! lance Mika.


    —Pas de problème, déclare Sam. Je vais montrer sa chambre à madame le grand reporter, avant de lui faire les honneurs de la maison. Courez sans crainte à votre destrier, Milady!


    Dans le dos de Sam, Fanny tire la langue à Mika, avant de répondre au garçon d’une voix mielleuse:


    —Merci, très cher, je brûle d’impatience…


    Mika éclate de rire. Sam et Fanny, ensemble tout l’après-midi… Ça promet!


    —On se retrouve au dîner! leur lance-t-elle en se mettant en route.


    Mika court entre les pâtures fleuries et les champs de tournesols. Arrivée à une bifurcation du sentier, elle se plie en deux pour passer incognito sous la fenêtre de la caravane de M.Kaan.


    Elle rendra visite à son vieux maître plus tard… Pour le moment, elle doit voir Whisper. Son pouls s’accélère. Et s’il n’était pas là? Elle réprime le souvenir du cauchemar qui tente de s’imposer à elle. Elle sera bientôt fixée. Elle tourne au coin de la caravane et… son cœur fait un bond.


    À l’ombre de son arbre préféré –un chêne imposant–, l’étalon noir est en train de brouter l’herbe grasse. Il secoue la tête pour en chasser les mouches, mais, au lieu de se remettre à manger, il dresse les oreilles. Les yeux grands ouverts, il regarde autour de lui et aperçoit Mika. Le voilà qui arrive au galop, poussant un hennissement de joie!


    Dame Tartine, interloquée, cesse de ruminer lorsqu’il passe devant elle comme un boulet de canon, tandis que Mika franchit la barrière d’un bond pour se pendre à l’encolure de son cheval adoré. Le visage enfoui dans sa crinière, elle hume son odeur chaude et animale…


    Mika pourrait passer le reste de sa vie ici, à Kaltenbach, avec Whisper! Mais ses parents ne le lui permettront jamais. Il faut penser à l’école, à l’avenir, être raisonnable… Toujours les mêmes mots qui tournent en boucle!


    —Comme tu m’as manqué!


    Whisper répond par un petit grondement. Le front appuyé contre le sien, Mika gratouille le moreau derrière les oreilles. Pas de doute, c’est son cheval à elle! Ils sont faits l’un pour l’autre, et tant pis si c’est bizarre de dire ça à propos d’un animal: pour Mika, c’est une évidence. Mais comment l’expliquer?


    Mika elle-même n’en revient pas: jusqu’à l’année dernière, elle n’avait vu des chevaux qu’à la télé. Et, bien que sa mère ait grandi au haras, elle a toujours détesté vivre ici. Non, le rêve d’Elisabeth, c’était de devenir physicienne. (Mika frémit à cette pensée!) C’est pourquoi elle a tenu sa fille si longtemps éloignée d’un endroit où elle-même n’était pas heureuse.


    Au contraire, quand Mika a rencontré Whisper il y a un an, elle a eu le sentiment d’être enfin arrivée chez elle. Or, Mika a toujours pu se fier à son instinct… du moins jusqu’à maintenant. Bien que Whisper ait l’air en parfaite santé, la jeune fille n’arrive pas à se débarrasser de son inquiétude diffuse.


    Elle caresse la robe luisante de l’étalon.


    —Tu vas bien, pas vrai? Je me suis fait du souc…


    Elle s’interrompt brusquement: elle a senti une aspérité sous ses doigts. Whisper a un mouvement de recul. Fronçant les sourcils, elle regarde ses mains: ne serait-ce pas… du sang séché?! Vite, elle regarde de plus près et palpe précautionneusement la zone concernée.


    Whisper se laisse faire, bien qu’il n’aime visiblement pas ça. Mika est la seule autorisée à approcher de si près. Maintenant, elle le voit clairement: l’étalon est zébré de griffures au poitrail et aux antérieurs. La plupart sont superficielles et ne tarderont sans doute pas à cicatriser, mais certaines, plus profondes, ont saigné.


    —Comment tu t’es fait ça? demande-t-elle d’une voix douce. Où es-tu allé te fourrer?


    Whisper la regarde sans bouger. Il semblerait que l’instinct de Mika ne l’ait pas trompée… D’abord ce rêve étrange, et maintenant ces plaies suspectes. Si seulement elle savait ce qui…


    —Tu sais, Archibald est un vrai cheval alpha! lance une voix claire.


    Mika fait volte-face: derrière elle, Tinka sourit de toutes ses dents. Elle tient Archibald par le licou, ce qui n’a pas l’air de plaire au poney. La fillette désigne Whisper.


    —J’ai déjà remarqué ses égratignures. Je pense qu’ils se sont blessés en se battant pour établir leur rapport de dominance, dit-elle, non sans une pointe de fierté.


    Mika lance un regard dubitatif au petit poney hongre.


    —Tu penses vraiment qu’Archibald lui a fait ça? Je veux bien croire qu’il se prenne pour le chef de harde… Mais, s’ils s’étaient battus, il serait blessé aussi, tu ne crois pas?


    —Hum, tu dois avoir raison. Archi n’a rien du tout. Whisper est peut-être infesté par des œstres. Ce sont des espèces de grosses mouches qui pondent sous la peau: après, les chevaux se blessent tout seuls, en se grattant avec les dents. Il se pourrait bien que…


    Mais Tinka ne finit pas sa phrase: Archibald a rongé le nœud de sa longe et rejoint Dame Tartine au galop.


    —Archiiie! crie-t-elle en courant après lui. Ou alors c’est l’amour et ils sont tous en train de dérailler…


    Mika la regarde s’éloigner en souriant. Puis elle murmure à Whisper:


    —Hey, je finirai bien par découvrir ce qui se passe. Et je sais déjà à qui le demander…


    


    —Je n’en ai pas la moindre idée, déclare M. Kaan en secouant la tête.


    Il est assis à côté de Mika, sur les marches de sa cabane. Aux yeux de Mika, c’est le logement le plus cool du monde: une baraque de chantier située juste au bord du pré de Whisper! Le vieil homme l’a entièrement aménagée de ses propres mains. M.Kaan, c’est le grand-père de Sam. Autrefois, il était entraîneur au haras Kaltenbach, jusqu’à ce que la grand-mère de Mika le renvoie à la suite d’une dispute.


    Depuis, il vit ici, en pleine nature. Il sculpte de petits chevaux de bois et profite de chaque minute. C’est auprès de lui que Mika a appris tout ce qu’elle sait des chevaux l’année passée. Il lui a enseigné à monter à sa façon, sans jamais contraindre le cheval.


    De plus, M. Kaan est la première personne à avoir cru en l’instinct de Mika. C’est un vrai sage: elle l’appelle «maître» avec tendresse. Peut-être pourra-t-il déchiffrer la signification de ses drôles de rêves?


    —Quelque chose ne va pas? demande M. Kaan, comme s’il lisait dans les pensées de la jeune fille.


    Il lui tend une tasse du thé horriblement amer qu’il boit tout le temps. Mika en aspire distraitement une gorgée… qu’elle manque de recracher aussitôt! Beurk! Elle l’avale néanmoins poliment.


    —Eh bien… Je n’arrête pas de faire ce rêve… Il y a cet endroit affreux; je dois absolument y aller, et en même temps je veux le quitter à tout prix. Après, je me retrouve coincée dans des fils de fer barbelé. Alors quand je vois ça… les blessures de Whisper…


    Laissant sa phrase en suspens, elle hausse les épaules. Elle se rend bien compte que tout cela n’a pas de sens!


    —Hmmm, fait M. Kaan en guise de réponse.


    Le vieux maître taciturne doit tenir le record du monde de la plus longue pause au milieu d’une conversation!


    —Est-ce que tu as remarqué ses oreilles? demande-t-il enfin.


    —Quoi? Les oreilles de Whisper?


    —Oui. Les chevaux voient aussi avec les oreilles. Elles sont là où ils portent leur attention. Ces derniers jours, quand j’allais le voir, il n’était avec moi que d’une oreille. L’autre écoutait… quelque part par là.


    M. Kaan fait un mouvement de tête en direction de la forêt.


    —Comme s’il n’était pas complètement là.


    —Oui, c’est exactement ça! s’écrie Mika. Il est agité et comme… soucieux. Il a quelque chose. Mais quoi? Et pourquoi je n’arrive pas à le savoir?


    —Mika, tu as une relation très forte avec Whisper. Mais il en va des chevaux comme des êtres humains: même dans la plus profonde des relations, nous ne pouvons jamais comprendre l’autre complètement. Le plus important, c’est d’accepter de ne pas tout savoir. Et d’apprendre la patience.


    Mika tente d’assimiler le conseil de M. Kaan.


    —Fais-lui confiance, poursuit le vieil homme. Il trouvera un moyen de te dire ce qui se passe. Tu dois être patiente. Et ne t’inquiète pas pour les griffures: au cas où, je lui mettrai de la teinture d’arnica, mais ça commence déjà à cicatriser.


    Il se trouve que la patience n’est pas la qualité principale de Mika… En revanche, elle a confiance en Whisper. Comme toujours.

  


  
    CHAPITRE 3


    Le soleil commence déjà à baisser, baignant la cour d’une lumière orangée, quand Sam et Fanny sortent de la grange.

    Épuisée, l’apprentie journaliste traîne des pieds derrière ce garçon d’écurie qui n’arrête pas de parler.


    — Nous arrivons maintenant au clou de la visite, annonce Sam.


    — Sans blague ? demande Fanny, sans véritable espoir.


    — Tadam ! s’écrie Sam en ouvrant une porte. Voilà le Saint des saints de tout palefrenier : la remise à aliments !


    Fanny lève les yeux au ciel, tandis que Sam lui explique par le menu :


    — Tu vois, c’est là qu’on garde les fûts à granulés : concentré revitalisant, müesli sans avoine pour les allergiques, müesli light pour les chevaux en surpoids, müesli performance pour les chevaux de concours, müesli spécial poulain pour les…


    — … poulains ? complète Fanny, exaspérée.


    Mais Sam acquiesce avec enthousiasme.


    — Exactement ! Bien joué.


    — Super… je crois que je viens de trouver le sujet de mon reportage-choc : « L’extraordinaire diversité des aliments pour chevaux au mois d’août. »


    — Ah ouais, bonne idée !


    Cette fois, Fanny a bien du mal à s’empêcher de rire. Mais Sam...
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